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cadre, un lieu où ils peuvent être – c’est-à-dire vivre 
une autre expérience que celle du rapport de force.

L’expérience quotidienne des m
édiateurs scolaires 

m
ontre com

bien il est im
portant d’accueillir une 

situation, de la déplier, d’analyser une dem
ande 

et de com
prendre ce qui se joue dans la relation 

com
plexe, de perm

ettre une m
ise en m

ots et une 
com

préhension des souff rances.

La (re)m
ise en relation perm

et la réappropriation 
du confl it pour en sortir positivem

ent : faire de 
ce qui était désigné « harcèlem

ent » une relation 
constructive de com

préhension et de découverte 
de 

l’autre 
et 

de 
ses 

particularités, 
faire 

de 
la 

dom
ination un confl it dans lequel les personnes 

sont capables d’exprim
er un diff érend, l’exacerber 

ou le pacifi er, faire du confl it une occasion de 
changem

ent.

O
ff rir un autre m

ode de com
m

unication
La com

m
unication dans les institutions scolaires 

est 
presque 

tout 
entière 

organisée 
autour 

d’évaluations, 
d’appréciations 

positives 
ou 

négatives, rarem
ent neutres. Cette organisation 

regroupe autant d’obstacles à la com
m

unication 
parce qu’ils fi gent l’autre dans le tem

ps, dans 
l’instant T, alors que la com

m
unication est un 

processus dynam
ique et non un état fi gé.

Sur Internet, la com
m

unication anonym
e se fait 

en dehors de l’espace et du tem
ps. Les barrières 

sociales n’y font plus d’eff et, les internautes face à 
l’écran s’exprim

ent hors de la vue de tous, hors de 
la vue de ceux à qui ils s’adressent.  Bien que les 
m

essages soient défi nitifs et diff usés en m
asse, il 

n’en dem
eure pas m

oins que l’instauration d’une 
nouvelle relation entre « auteur » et « victim

e » peut 
rendre le dialogue possible. Le cyber-harcèlem

ent 
n’est donc qu’une variante du harcèlem

ent qui 
nécessite aussi que l’institution soit d’accord de 
s’occuper 

de 
situations 

problém
atiques 

entre 
élèves de l’école, m

êm
e si elles prennent corps en 

harcelé » sont le produit d’un m
êm

e discours 
socialem

ent valorisé, m
ais ils partagent aussi la 

perte de l’estim
e de soi et le m

anque de confi ance 
en soi ! Il y a aussi des « tém

oins », issus de la m
êm

e 
société, qui  se taisent par peur de représailles ou 
qui soutiennent et encouragent parce que, com

m
e 

le « harceleur », ils tirent des bénéfi ces en term
e 

de reconnaissance dans le groupe. Cette relation 
triangulaire 

est 
centrale 

dans 
le 

m
aintien 

du 
harcèlem

ent et renforce la dim
ension stigm

atisante 
au sein du groupe, d’autant plus que le phénom

ène 
est répétitif.

G
agnants et loosers sont tous deux piégés dans 

une position clivée. Q
uant aux « tém

oins », ils sont 
partie prenante de la dynam

ique et enferm
és par 

inhibition ou par bénéfi ce.

La position de l’institution
A l’école, la violence est souvent envisagée com

m
e 

une logique de rupture et/ou de destruction de 
la relation de confi ance entre l’élève, ses parents 
et les adultes de l’école. En outre, une intolérance 
au 

confl it, 
autre 

tendance 
actuelle, 

pousse 
au 

déni voire à une lecture du harcèlem
ent en term

e 
dysfonctionnant, déviant. Pourtant, le com

prendre 
telle 

une 
résurgence 

de 
la 

vie 
en 

dém
ocratie 

ouvre la porte pour  travailler le confl it sur un plan 
interpersonnel : cela perm

et d’envisager, avec les 
acteurs, l’essence m

êm
e de la vie en collectivité 

(le m
ilieu scolaire en l’occurrence) à savoir les 

interrelations.

Aider seulem
ent la victim

e, en sanctionnant ou 
excluant l’auteur,  pourrait renforcer le m

écanism
e 

de vengeance : fragilisé par la rupture de son 
cercle 

de 
relations, 

il 
pourrait 

reproduire 
ce 

com
portem

ent pour retrouver un sentim
ent de 

puissance et une estim
e de soi dégradés par la 

sanction. 
Le 

rappel 
des 

règles 
et 

l’application 
éventuelle de sanctions doivent être faits auprès 
de tous (victim

es, auteurs et tém
oins), m

ais il est 
intéressant d’off rir égalem

ent à tous les acteurs un 

L
e harcèlem

ent à l’école occupe de plus en plus 
l’avant de la scène. U

ne bagarre entre enfants, 
une m

oquerie qui en entraîne d’autres, un groupe 
d’enfants qui se ligue contre un cam

arade, d’autres 
assistent. La situation se répète à chaque récréa-
tion : insultes, m

oqueries, sarcasm
es, hum

our dé-
placé, intim

idation. Sur fond de théâtralism
e ou à 

bas bruit répétitif, la dom
ination et le rapport de 

force s’installent. L’un s’affi  rm
e dans une relation 

qui le renforce tandis que l’autre se résigne et s’en-
ferm

e dans le silence et la honte. Le prem
ier est 

alors traversé par un sentim
ent d’im

punité et in-
tensifi e ses stratégies de prédation. Tout cela sous 
les yeux des pairs qui ne savent souvent pas trop 
com

m
ent se positionner.

Q
uelques repères pour com

prendre
D

ans 
les 

changem
ents 

fondam
entaux 

qui 
ont 

m
arqué 

nos 
sociétés 

ces 
dernières 

décennies, 
l’autonom

ie occupe aujourd’hui une place centrale, 
soutenant 

par 
exem

ple 
l’initiative 

individuelle. 
D

ans 
le 

cham
p 

éducatif, 
la 

discipline 
a 

donc 
évolué vers l’autodiscipline. Le respect puis, plus 
récem

m
ent, l’em

pathie et le « vivre-ensem
ble » ont 

rem
placé l’obéissance com

m
e concepts de base de 

l’éducation contem
poraine.

Parallèlem
ent, l’idée collective de ce qui fait société 

a évolué : on est passé d’une com
m

unauté fondée 
sur 

l’autorité 
(exem

ple, 
l’autorité 

paternelle), 
à un ensem

ble d’individus qui ont chacun des 
responsabilités (l’autorité parentale conjointe) et 
qui doivent chercher com

m
ent vivre ensem

ble sans 
que chacun doive renoncer à son intérêt propre. 
Avec l’essor de l’ultra-libéralism

e, la dom
ination est 

devenue une valeur socialem
ent acceptable, voire 

souhaitable : « Sois un battant, m
on fi ls, m

a fi lle ! »

 « H
arceleur » - « harcelé » : une relation com

plexe
D

ans un tel contexte, le sens com
m

un doit être 
réinterrogé et des événem

ents telle l’ém
ergence 

d’une 
situation 

de 
harcèlem

ent 
en 

ouvrent 
l’opportunité. Les fi gures de « harceleur » et « 
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